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Cette opinion iconoclaste est très dérangeante pour la plus part d'entre nous, européens convaincus. C'est pourtant une option qui se dessine dans d'autres milieux que ceux des souverainistes et autres nationalistes, dont la motivation principale est l'attache au concept de nation.


L'euro, installé depuis 11 ans, est devenu, d'après certains, un veau d'or à sauver. C'est à dire qu'une monnaie censé être un outil pour les hommes est devenu un symbole auquel on sacrifie le bien être des populations.


Dans un texte publié sur Le Monde Diplomatique, Frédéric Lordon démontre que l'Euro, au lieu de faire converger les économies nationales qui compose sa zone, a essentiellement provoqué une divergence qui ne devient plus stable et qui va forcément vers l'éclatement.


Donc quoi ? Revenir au Franc ? C'est très difficile à avaler !

Imaginons nos monnaies nationales en proies aux spéculateurs internationaux ! L'essence à 3 euros (25 francs pardon) et la vie cher !


Rester coute que coute dans l'Euro ? On dirait bien que cela nous mène droit dans le mur ! Voyez la grèce, le Portugal et l'Espagne qui n'ont plus la possibilité de dévaluer, comme avant. Et bientôt la France…


Lordon propose alors un compromis dont la mécanique apporte les avantages de l'Euro, sans les inconvénients : la monnaie commune.


La monnaie commune est un mécanisme qui consacre des déclinaisons nationales de l'euro : Euro-Franc, Euro-Lire, Euro-DM, etc…

Au niveau international, on a toujours une seule monnaie, l'Euro.


Le point clé qui assure la stabilité et la force de l'euro - tout en restant souple réside dans la mécanique de gestion des parités entre euros nationaux - sont les parités fixes mais définissable par négociations politiques entre état, et les changes ne sont possible qu'à travers un guichet à la Banque Centrale Européenne.


Pour les marchés internationaux, on aura un Euro étalon, qui sera échangeable contre les déclinaisons nationales de l'euro. Ainsi, pas de spéculation possibles.


Frédéric Lordon balaye dans cette article un certains nombre de remarques contradictoires à cette vision, que je vous invite à lire pour vous faire une idée 
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